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REQUÊTE 


DES  FILLES  DE  PARIS, 

- ' 

A L’ASSEMBLÉE 'NATIONALE. 


Attachées  par  état  Sc  par  goût  aux  mem- 
très  de  la  fociété  , nous  nous  occupons , aulîU 
tien  que  les  Demoifelles  du  Palais  Royal  ( i ), 


non  feulement  ces  devancières  , mais  encore  les 
Demoifelles  des  autres  promenades  , celles  des 
coulilfes  , oü  celles  des  quais  , ont  les  mêmes 
moyens , & tendent  au  même  but  , & que  ce 
but  eft  toujours  le  centre  du  plaifir.  Permettez- 
nous  donc , Melfeigneurs  , de  vous  repréfenter  en 
corps  que  nous  fommes  plus  iivrees  que  per- 

( i ) Il  a paru  une  feuille  allez  agréable  fous  le 
gom  des  Demoifelles  du  Palais  Royal. 
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ESSEIGNEURS, 
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du  droit  des  gens.  Nous  ofons  vous  aifurer  que 
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Tonne  aux  chofes  publiques  , & plus  capables 
aulli  qu  aucune  femme  de  leur  donner  le  mou- 
vement 6c  la  confiftance  néceffaires. 

Quittez,  MeiïeigneurSjquittez  de  grâce  routes 
vos  difcuflions  de  mots,  vos  difputes  de  pré- 
léance  6c  de  titres,  6c  daignez  écouter  des  fem- 
mes  vouées  à la  patrie , 6c  accoutumées  à lui 
faire  des  facrifices.  Confidérez , s’il  vous  plaît , 
que  les  plus  jeunes  de  nous  ne  font  pas  celles  qui 
ont  le  moins  d’ufage  ^ que  nos  différentes  claffes 
font  occupées  du  foin  de  plaire  à vos  diverfes 
efpeces , d’enflamme’r  leurs  coeurs , 6c  de  ravir 
leurs  fens  ; qu’ainli  elles  n’en  font  que  plus  pro- 
pres à confolider , à perpétuer  la  réunion  ,des 
trois  Ordres  -,  à les  mener  par  ...  le  dirai-je  ? 
oui,  par  le  nez,  6c  meme  par  les  oreilles  , eu 
enflent  ils  deux  paires, 

Nos(  Divinités  d’Opéra  , nos  Princefies  de 
Théâtre  , 6c  nos  Damés  entretenues  ne  fe  pa- 
vanent dans  leurs  équipages  , ne  dérai  forment  qu 
iie  ricanent  dans  leurs  cercles  , ne  fou  rougi  fi- 
faut  6c  ne  s'agitent  dans  leurs  boudoirs  * que 
pour  s’attacher  le  grand  Seigneur,  le  gros  Béné- 
ficier , 6c  rO®cier  farfidz\  Si  elles  font  quel- 
ques paffades  avec  le  Prince  , le  Magiftr-a-t , 6c 
le  financier  j fi  elles  fatisfont  quelques  caprices 
avec  le  Pjige  , le  Valet  de  chambre,  6c  le  Coif- 
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fciur,  ce  font  encore  autant  de  moyens  quelles 
pôurroient  employer  pour  vous  attacher  la  No- 
bleffe  avec  tous  les  minières  de  Ton  ambition 
8c  les  courtiers  de  Tes  plailirs. 

Daignez  réfléchir  que  la  grifette  qui  grimpe 
la  rue  Saint  Jacques  , qtii  trotte  de  la  Sorbonne 
au  Luxembourg,  qui  iégaudit  avec  le  Preftolet 
de  Collège  , Miniftre  fubalterne  des  Eminences 
intrigantes , pourroit  aufli  aider  à exorcifer  toute 
l’engeance  eccléflaftique  avec  les  moindres  gou- 
pillons facrés. 
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Confidérez  enfin  que  ces  êtres  vulgairement 
nommés  parmi  nous  demi-caftors  , ces  Dames 
qui  arpentent  les  bonlevarts , qui  font  foule  aux 
petits  fpedacles,  & qui  tapiffent  les  Waux-kalLs , 
peuvent  encore  , par  leur  afluce  agaçante , par 
leur  foupîefTe  mécanique  , fë  Attire  en  votre  fa- 
veur nombre  de  jeunes  8c  de  vieux  amateurs  , 
membres  bourgeois  du  Tiers -Etat. 

Refuferiez-vous  nos  fervices  y parce  que  nous 
vous  cédons  le  deffiis  ? Eh!  n^  favez-vous  pas 
que  ce  n’efl:  jamais  fans  vous  défarçonner , 8c 
que  c’efb  toujours  pour  vous  faire  baifTer  la  lance. 
D’ailleurs  nous  vous  citerions  à la  cour , à la 
ville,  nombre  de  champions  de  notre  fexe3  dont 
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îintrepidité  a&îve  efl:  infatigable.  Il  n’cffpas  de 
jour  , pas  de  nuit , pas  d’heure  peut  - être  que 
les  Fleur  * , les  Roc  * , de  les  Col  * * , dans  la 
haute  claffe j les  Mablanc'9  les  Morel , &c  les 
Manette  , dans  le  petit  genre  9 ne  s’eferiment 
avec  un  courage  viril. 

Ufez  de  repréfailles , Meffeigneurs  j abandonnez 
à notre  dextérité  le  maniement  de  vos  affaires, 
comme  nous  vous  laiffons  librement  entrer  dans 
les  nôtres.  On  le  fait,  vous  ne  pouvez  que  gagner 
avec  nous.  La  réunion  des  corps  fera  toujours 
l’objet  de  nos  foins  de  nos  veilles. 

Nous  pourrions  vous  fervir  dans  prefque  tous 
les  événemens  qui  vous'  arrivent.  La  Capitale 
s’eft  alarmée  des  troupes  qui  fembloient  difpo- 
fées  à la  bloquer  ; fi  l’on  nous  eût  campées  de- 
vant elles  -,  déjà  affublées  du  chapeau , armées 
de  la  canne , déjà  faites  à la  liqueur  & aux  ju- 
rons militaires,  déjà  aguerries  par  mille  combats 
journaliers  Sc  noéturnes,  nous  n’aurions  pas  craint 
de  nous  mefurer  avec  ces  guerriers,  &:  de  leur 
rendre  coups  pour  coups , en  nous  fervant  de 
toutes  autres  armes  que  celles  des  Amazones. 

Si  vous  eufiîez  voulu  nous  admettre  au  pil- 
lage du  Garde -meuble , nous  en  aurions  efca- 
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moté  les  bijoux  suffi  leftement  que  ceux  de$ 
cabinets  de  certaines  pratiques  que  nous  allons 
faire  les  matins  en  Ville  , & vous  en  auriez  été 
quittes  , comme  ces  vieillards  , pour  quelques 
bavaroifes. 
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Quant  à votre  attaque  des  Invalides  , w)tre 

prife  de  la  Baftille,  vos  enlevemens  de  canons, 
nous  n’euffions  pu  partager  l’honneur  de  ces 
exploits  incroyables  , qui  n’appartenoient  quà 
des  François  ou  à des  Démons. 

Mais-  fi  nous  enfilons  été  les  Dulcinées  de 
quelques-uns  des  vôtres,  ils  nauroient  pas  fini  - 
par  des  expéditions  de' Caraïbes. 

i 

Incorporez  - nous  dans  votre  Garde -Bour- 
geoife , & comptez  que  nous  avons  nombre  de 
Lurones  plus  au  fait  qu’aucun  de  vos  Meilleurs 
des  patrouilles  de  nuit. 

Nouvelle  propofition  non  moins  efïentielle. 
Vous  vous  occupez , Me  ffeigneurs,  d’opérer  la  di- 
minution du  pain  \ mais  comme  nous  favons 
par  expérience  que  les  gens  mûrs  ne  font  pas 
féconds  en  moyens,  qu’ils  ne  concluent  d’ail- 
leurs qu’avec  lenteur  , nous  vous  offrons  , 8c 
•toujours  compiaifamment  , de  couronner  vos 
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tcÎLatives.  Qui  doute  cjue  nos  heureufès'  mains 
^ opèrent  ,des  prodiges,  Sc  que  vous  n’en  ayez 
befoin  ? Nos  récoltés  étant  prefque  toutes  jour- 
naheres  , nous  prélèverons  fur  chacune  d’elles 
la  capitation  volontaire  que  vous  devez  propofer 
a tout  le  peuple  $ avec  cet  argent  on  pourra 
feire  venir  le  jour  des  farines  au  marché  , & 
veiller  la  nuit  des  balcons  privilégiés  de.  nos 
compagnes,  à ce  que  les  ombres  des  Foulons 
& âe  Sauvigni , ou  les  corps  des  le  N*  & des 

Ezaurn  * * ne  fafTent  évaporer  ces  poudres  lé- 
gères, 
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Quant  au  déficit^  dont  Cul**  , notre  an- 
cien ami,  nous  a bien  donné  quelques  parcelles, 
nous  dirons  encore  de  contribuer  à fon  acquit, 
en  donnant  chacune  un  écu  par  mois  -,  Cela 
doublera  au  moins  la  fomme  que  quarante  mille 
dentre  nous  donnent  déjà,  fuivant  la  chronique, 
a un  Odîcier  vénal , dont,  le  refpeét  ou  la  crainte 
nous  feroit  taire  le  nom  , G la  liberté  , que 
nous  devons  à vos  hèufeux  travaux  , ne  nous 
permettait  de  dite  tout  bonnement  que  c’eft 
Qùidor. 
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Vous  êtes  nerveux  , MeiTeigneurs , & ce 
ii’eilpas  un  petit  mérite.  Vous  venez  de  fabre'r 
; & les  droits  féodaux  & la  dixme  eccléfiaftique. 
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Vous  vous  propofez  encore  de  rûjer  les  couvcns^ 
c eft  à merveille  ! Reftituez  - nous  les  biens 
fuperftiriçufement  donnés  à ces  gros  Papelards 
pour  faire  des  œuvres  pies,  8c  qu’ils  n emploient 
qu’à  émou  (Ter  leur  fenfialité  8c  emparer  leur 
parefle  -,  faites  encore  difparoître  ces  abbayes 
de  femmes , ces  couvens  de  nonains  pon 
ne  fait  que  dire  des  avs  8c  enfler  des  perles. 

Mais  quant  aux  réclufieres  de  Vénus  , le 
Saint  - Pere  vous  donne  un  bon  exemple  , 
Mefleigneurs  ; il  les  retire  8c  les  protégé  dans 
un  quartier  à part,  pour  mieux  mettre  à contri- 
bution leurs  travaux  : faites  de  même.  Considérez 
encore  que  , fans  s’amufer  en  pure  perte  aux 
extafes  cellulaires  , elles  fauront  , par  leurs 
plaihrs  utiles  , vous  procurer  8c  des  Citoyens 
8c  des  Soldats  j ainfl  vous  n’aurez  plus  ni  membres 
jni  chofes  inutiles  dans  l’Etat. 
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Si  vous  joignez  à cela  , Mefleigneurs,  une  petite 
taxe  anodine  fur  les  fenêtres  lucratives  d’où  l’on 
nous  autorife,  pour  la  plupart,  à haranguer  pu- 
bliquement les  amateurs , qu’on  fafle  contribuer 
les  honnêtes  femmes  qui  font  tomber  notre 
commerce  par  leurs  fréquentes  contrebandes  ; 
qu’on  les  aflfujetnfle  à une  amende  proportionnée 
au  profit  ou  au  plailîr  quelles  fe  procurent  y Ü 
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fuffira  des  facrificës  qu’elles  font  fous  le  rideau 
du  myftere , Se  de  ceux  que  nous  célébrons  au 
brandon  du  plaifir  , pour  acquitter  la  dette  ap- 
pelée nationale,  & qui  ne  tient  pas  plus  à la 

Nation  que  nous  tenons  à l’honneur. 
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Telles  font,  MelTeigneurs , les  offres  des  femmes- 
les  plus  décriées  Se  les  plus  en  vogue  5 de  ces 
femmes  propres  à concilier  les  trois  Ordres , à 
tenir  les  rênes  des  Etats,  Se  à gérer  le  pivot  du 
monde.  Procurez -leur  l’avantage  de  vous  ren- 
dre heureux  , Se  croyez -les  avec  refpeét; 
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Messeigneurs  , ' - ' 
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Les  Citoyennes  de  Paris 
/les  plus  difpofées  à re- 
lever les  affaires  publi- 
ques , & dont  l’introduc- 
tion efl  la  plus  néceflaire. 


Chez  Bla^CHON  , Libraire , rue  S.  André  de; 

Arcs.  N°-  110. 


